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P ré fa c e
Depuis l’aube des temps,  l ’humanité a  toujours ressenti  le
besoin d 'une quête spir i tuel le ,  d 'une recherche intérieure
ou science de l’âme. Aujourd’hui,  cette nécessi té est  aussi
grande que par le  passé,  s i  ce n’est  encore plus.

Siècle après siècle,  par  des efforts  sans cesse renouvelés,
l’être humain a indéniablement réussi  à dompter les forces
de  la  nature  e t  à  les  met t re  au  service  de  ses  propres
intérêts .  Malheureusement,  ayant  établi  ce contrôle avant
d’avoir  réa l isé  la  «connaissance  de  Soi» ,  c’es t -à-di re ,
avant  de connaître sa vraie nature et  de se voir  révéler  le
l ien de parenté qui unit  l’humanité,  toutes ses découvertes
e t  invent ions ,  or ig inalement  des t inées  à  amél iorer  la
condit ion humaine,  se  révélèrent  être  des instruments  de
destruction et  de dévastat ion.

Bien qu’animé par  un ardent  dés i r  in tér ieur  de  voir
émerger la  paix,  et  en dépit  de toutes ses déclarat ions et
protesta t ions  en ce  sens ,  l ’ê t re  humain a  échoué dans sa
miss ion.  Ains i ,  a lors  même qu’ i l  se  fa i t  l ’apôtre  de  ses
nobles  idéaux de  paix ,  par  manque d’une vra ie
connaissance  de  lu i -même,  i l  sème sans  s ’en  rendre
compte  les  germes  de  la  lu t te  des  c lasses ,  de  la
discr iminat ion rac ia le ,  des  pass ions  nat ional is tes ,  des
préjugés,  de la discorde et  de la division entre les peuples.
De nos jours,  faute d’une meil leure coordination,  la  paix
du monde ne t ient  plus qu’à un f i l  t rès  mince.

Les  in jus t ices  socia les  e t  les  condi t ions  économiques
inégales  qui  sévissent  partout  ont  pour effet ,  d’une part ,
de rendre le genre humain sceptique quant à l’existence de
Dieu,  et  d’autre part ,  de faire naî tre chez lui  un sentiment
de  méf iance  envers  ses  semblables .  Ayant  br isé  ses
amarres ,  i l  dér ive  sans  gouvernai l ,  désabusé ,  au  gré  des
courants  de la  vie.
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En fa i t ,  l a  pa ix  a rmée ,  la  peur  perpé tue l le  e t
l ’ impuissance  inhérente  à  no t re  condi t ion  sont  lo in  de
cons t i tuer  l ’ idéa l  de  v ie  souhai té .  Pour tan t ,  en  tan t
qu’enfants  du même Père  suprême,  nous  aspirons  tous  à
une exis tence pacif ique reposant  sur  l ’amour fraternel ,  la
bonne volonté ,  la  confiance et  le  respect  mutuel .

L’idée d’une paix intér ieure véri table  et  durable n’est  pas
une  u topie ,  en  e ffe t ,  e l le  peut  deveni r  une  réa l i té  s i
chacun de nous s’efforce d’ inverser  son at tent ion af in  de
connaî t re  son vér i table  Soi  (âme),  e t  a insi  s’évei l ler  à  la
«Conscience cosmique».  Cet  éveil  ne peut  être réal isé que
par  la  rencont re  d’un  «Homme-Dieu» ou  «Âme
maîtresse»,  appelez-le comme bon vous semble,  un Guide,
un  Ense ignant ,  non  seu lement  de  la  théor ie ,  mais
également  de la  prat ique de la  science de l ’âme.

À cet te  f in ,  le  Bien-aimé Maître  Kirpal  Singh a  fa i t  don
aux lec teurs  é t rangers  de  ce t te  insp i ran te  e t  s t imulante
causerie inti tulée :  «Homme, connais-toi ,  toi-même !» Ces
révé la t ions  ont  é té  impr imées  à  l ’ in ten t ion  de  tous  les
chercheurs  s incères  de  la  Vér i té ,  que ls  que  so ien t  leur
rang  soc ia l ,  l a  couleur  de  leur  peau  ou  la  c royance  à
laquel le  i ls  adhèrent .  Ainsi ,  s i  ces  révélat ions ne servent
que chez une seule personne à at t iser  le  désir  de connaître
son  vra i  Soi  e t  de  se  réa l i se r  en  Dieu ,  les  e ffor t s  de  la
Science  de  la  Spi r i tua l i té  auront  é té  amplement
récompensés .   

17 janvier   1954  -   Delhi ,  Inde
Bhadra Sena
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I N T R O D U C T I O N
Homme, connais-toi, toi-même !

Dès les premiers temps de la création du monde, lorsque la
première étincelle spirituelle jaillit au cœur de l'humain, son
attention fut de plus en plus interpelée par la problématique de
son existence terrestre et par la recherche de la cause et l’origine
de toute création. Ainsi, depuis des temps immémoriaux, les
êtres humains explorent et s’interrogent en vain. Aujourd’hui,
animés par une soif croissante de connaissances, ils cherchent
encore plus intensément et s’enquièrent des résultats obtenus
par d’autres sur ces mêmes questions.

Les sages d’hier et d’aujourd’hui ont tous eu à répondre à cette
question : «Quelle est cette chose dont la connaissance nous fait
connaître toutes choses?» D’une même voix, ils ont répondu :
«La connaissance du Soi suprême».

Ainsi, la connaissance suprême est celle qui se rapporte à la fois
en théorie et en pratique à la véritable nature de l’Homme et à
sa relation avec Dieu. Il s’agit d’une science naturelle et
immuable, sur laquelle le temps n’a pas de prise.

La connaissance de soi exige initialement une préparation
consistant à mener une vie éthique et morale et à pratiquer ce
que l’on nomme concentration ou méditation et dont les formes
peuvent être très diverses, l’une et l’autre constituant le
préalable indispensable à tout développement spirituel.

L’humain change constamment de vocabulaire et introduit sans
cesse de nouveaux vocables ou termes pour décrire cette
Science. Ainsi, on donna aux Maîtres spirituels le nom de
«Sant» et à l’essence de cette connaissance, «Mat», ce qui forme
l'expression «Sant Mat», terme largement utilisé pour décrire le
Sentier des Maîtres. D’autres appellations, telles que, Yoga
Surat Shabd ou Yoga sur le Verbe Saint, ont aussi été utilisées
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pour décrire cette même science. En sanscrit, le mot Sant
signifie : Maître de l’ordre le plus élevé, et le terme Mat
signifie: affirmation ou révélation d’un enseignant spirituel
ayant personnellement expérimenté ce qu’il enseigne. Par
conséquent, les fondements de cette science découlent des
résultats obtenus suite à une analyse minutieuse et à une
vérification personnelle d’un ensemble de faits tirés de
l'expérience pratique du Soi ou âme ou essence vitale de tout
être humain. Cette expérience du Soi est un cadeau que seul un
Maître compétent peut offrir à toute personne qui le désire
sincèrement. Le «Sant Mat» est donc l’enseignement, la
méthode et le sentier des Saints parfaits.

Les Maîtres n’attachent aucune importance aux dénominations
ou appellations et au fait que nombre de sectes ou groupes
religieux revendiquèrent la paternité de cette science en lui
attribuant un nom à la suite de leur chef ou du nom du fondateur
de leur religion. Ils considèrent ces groupes comme des écoles
où l’humain, la créature la plus noble de la création, peut étudier
parmi d’autres êtres humains en tant qu’enfant du même et
unique Père tout-puissant. Un Maître spirituel réalisé possède
non seulement une parfaite maîtrise de la théorie et de la
pratique de cette science, mais a également le pouvoir de faire
partager son savoir et son expérience à tout chercheur sincère
de la Vérité, sans considération de race, de classe sociale ou de
croyance.

Tout être humain, qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme,
qu’il soit riche ou pauvre, jeune ou âgé, bon ou non, instruit ou
illettré, capable d’appréhender l’aspect théorique du Sentier des
Maîtres, est en droit de recevoir cette Connaissance. 

Ж
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L’ÉTAT ACTUEL
DE LA FOI ET DES CROYANCES
Sans une expérience personnelle, le chercheur est détourné du
droit chemin par des mots vides de sens.

Nombreuses sont les confréries, religions ou autres
organisations religieuses qui, pour étancher la soif de ceux qui
poursuivent une quête spirituelle, n’ont à offrir que des livres,
des croyances et des théories. Ils dissimulent leurs carences et
leur ignorance sous un écran de chaude bienvenue, une
profusion de techniques et terminologies, des fleuves de mots,
de phrases et de citations tirées de l’énorme quantité de
littérature disponible sur le marché. La propagande et les
interprétations équivoques se sont substituées à la pratique
spirituelle, de sorte que, abusé, le grand public éprouve alors un
certain dégoût envers les livres saints et la pensée divine.

La croyance aveugle n’est pas signe d’intelligence. Au contraire,
une telle attitude reflète plutôt l’ignorance et la crédulité. En
fait, toute croyance non fondée sur l’expérience personnelle et
la vérification des faits est de peu de valeur. L’humain moderne
réclame une science claire, bien définie, vérifiable, donnant des
résultats concrets dont il peut par lui-même, faire l’expérience.

En conséquence, nous devrions essayer de voir avec nos propres
yeux et d’entendre avec nos propres oreilles, au lieu de le faire
au moyen des yeux et des oreilles des autres.

Ж
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L’ANALYSE DE SOI   
L’être humain est formé d'un corps, d’un mental et d’une âme.
Alors que nous portons une grande attention à notre
développement physique et mental, nous ne nous préoccupons
guère de connaître et nourrir notre âme qui est pourtant le
pouvoir donnant vie au corps et au mental. Les joies physiques
sont éphémères et l’on ne peut ignorer qu’elles soient limitées
au corps et au mental ;  aussi, devons-nous rechercher la Source
permanente de joie et de paix qui se trouve au dedans de nous.
L’analyse de soi est la première étape dans cette direction.

À ce stade, un grand nombre de doutes assaillent notre esprit. Il
existe un pouvoir omnipotent appelé Dieu auquel la plupart des
gens croient.  Il constitue un Pouvoir qu’ils vénèrent et dont ils
parlent. Pouvons-nous en savoir davantage sur ce Pouvoir ?
Pouvons-nous Le voir et Lui parler ? Une réponse claire et
précise peut être donnée à chacune de ces questions. La plus
convaincante est celle qui vient d’un véritable Maître spirituel
capable de l’exprimer en quelques mots : «Oui, nous pouvons
Le voir et Lui parler, à la condition de devenir aussi enflammé
d’amour qu’il l’est Lui-même». Les Maîtres sont catégoriques
en disant : «Oui !» Ils ajoutent que nous n’avons pas à attendre
la mort, et que nous pouvons faire cette expérience au cours de
notre existence humaine. Une telle démarche est en accord avec
les lois de la nature dont cependant, nous ne possédons pas
encore une connaissance digne de ce nom.

Nous pressentons que toute chose autour de nous, du minuscule
atome jusqu’à l’immense univers, est régie par la loi de la
Nature. Ainsi, au penseur profond, rien n’apparaît comme
chaotique, aléatoire ou incertain dans ce vaste univers et dans
les lois qui le gouvernent. Il existe, quel que soit l’objectif que
nous nous fixons, une Loi de la Nature, un principe et une
méthode nous permettant de vérifier, tester et apprécier les
résultats obtenus suite à nos efforts. Il en est de même avec cette
Science de la Nature. Des méthodes similaires exprimées en
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mots différents et en langues diverses peuvent être retrouvées
dans tous les Écrits religieux.

Nous désirons entrer dans le Royaume de Dieu ! Mais comment
y parvenir ? Selon les Maîtres, nous le pouvons tout simplement
en acceptant l’aide et la gouverne d’un Être réalisé qui y a
pénétré lui-même et qui peut nous y guider. Est-ce possible ?
Leur réponse est toute aussi catégorique : «C’est une
connaissance aussi exacte et sûre que deux et deux font quatre».
Se satisfaire des livres saints ou entonner des louanges et des
hymnes est loin d’être suffisant. Nous devons nous efforcer
d’atteindre le même degré d’avancement et de connaissance que
ces âmes réalisées ; leurs expériences doivent devenir les nôtres,
car sous une gouverne et une aide compétentes : «ce qu'un
humain a fait un autre peut aussi le faire», nous disent-ils. Nous
ne devrions jamais nous satisfaire de quoi que ce soit de
moindre.

Puisque nous ne sommes animés que d’une faible et pâle
étincelle d’amour pour le Divin, nous sommes portés à dire : à
quoi bon nourrir un espoir ? C’est là une autre question à
laquelle les saints répondent en affirmant : «Il suffit de vous
rendre éligibles à cette science suprême menant à la réalisation
en Dieu». C’est une lueur encourageante d’espoir. Ah ! Si cette
petite étincelle pouvait être ravivée en une flamme !  À nouveau,
nous disons : «Jésus et d’autres grands Maîtres parlèrent de Dieu
avec tant d’amour ; or, sommes-nous que des faibles pour qui il
ne peut y avoir d’espoir en ces temps troubles ? La réponse
réconfortante des Maîtres spirituels est alors celle-ci : «Peu
importe que vous soyez le pire des pécheurs, cessez de suite, car
même dans cet âge critique, il y a de l’espoir pour chacun.
Depuis la nuit des temps, Mère nature pourvoit spirituellement
et matériellement à nos besoins. Aujourd’hui, la même loi
immuable est à l’œuvre et continuera de l’être dans les temps à
venir».  Il y a de la nourriture pour les affamés et de l’eau pour
les assoiffés. L’inexorable et éternelle Loi de la Nature, la loi
de l’offre et de la demande, est toujours à l’œuvre.
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Ce n’est qu’à travers un «Maître vivant parfait» que l’être
humain peut être mis en contact avec le Dieu tout-puissant qui
réside dans son for intérieur. Les enseignements du Sant Mat ou
de «la Science de la Spiritualité» n’encouragent pas la
contemplation d’objets ou d’images ; une telle attitude est
d’ailleurs préjudiciable au progrès spirituel. Les photographies
des Maîtres ont pour seules fonctions de nous permettre d’en
conserver le doux souvenir et de les reconnaître à l’intérieur de
nous. En conséquence, il ne nous faut en aucune manière, nous
attacher à de pareilles pratiques extérieures.

Ж

LES ENSEIGNEMENTS DES MAÎTRES
L’accomplissement de l'être humain

Selon «la Science de la Spiritualité», l’humain n’est pas digne
de ce nom, pris dans le vrai sens du mot, tant qu’il n’a pas
acquis, alors qu’il vit sur cette terre, la connaissance parfaite, à
la fois théorique et pratique de sa position unique dans la
Création, de ses différentes composantes : le corps, le mental et
l'âme, dans leur ordre d’importance et qu'il n'a pas établi sa
relation avec le Pouvoir invisible, appelé Dieu. Celui qui ne
comprend pas cela, n’a pas encore entamé la première leçon et
en est toujours à l’«ABC». 

Ж

LE SATSANG
Lorsque pendant une assemblée, des faits fondés sur la pratique
et l'expérience et scientifiquement observables sont expliqués
par un Maître-Saint, on parle de «satsang extérieur» Ce satsang
constitue l’aspect théorique de leurs enseignements, tandis que
la vraie démonstration qui nous est donnée pour notre
développement et notre réalisation intérieurs étant l’aspect
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pratique, est appelé méditation ou satsang intérieur. Il n’est pas
nécessaire d’attendre des années, car une pratique
consciencieuse produit des fruits au bout de plusieurs jours ou
semaines d’entraînement. Cependant, nos progrès dépendent
jusqu’à un certain point du passé de chacun. Un Maître
authentique confère une expérience intérieure de première main
dès la première séance, lors de l’initiation. Toutefois, dès que
l’aspect pratique est omis par un manque de conviction, de
détermination, de discipline ou de pression circonstancielle, les
érudits d’un grand nombre d’écoles religieuses se confinent
exclusivement dans la théorie, alors le déclin de cette science
s’amorce et l’humain n’y trouve plus aucun réconfort. Tel est
généralement le cas lorsqu’un Maître spirituel quitte le corps
physique. Néanmoins, le nécessaire est fait afin que cette
science soit ravivée à chaque époque.  Bien qu’extérieurement,
le Maître réalisé ou Âme-maîtresse ait l’apparence d’un être
humain ordinaire, sa vraie nature est tout autre. Ainsi qu’il nous
est difficile de juger un savant, un médecin ou un ingénieur
avant qu’ils ne démontrent leurs compétences ou connaissances,
nous ne pouvons reconnaître la connaissance et la puissance
d’un vrai Maître spirituel tant que nous n’avons pas expérimenté
le Pouvoir divin agissant à travers Lui.

Dans cette Science, il n’y a de place ni pour le secret ni pour le
mystère. Son objectif constructif et bénéfique existe pour tous.
À cette fin, les Maîtres spirituels déchirent le voile du secret qui
entoure les enseignements mystiques de façon à les mettre à la
portée de quiconque en fait la demande. Un Pouvoir invisible
œuvre à travers les Saints parfaits. La question se pose :
Pourquoi ce Pouvoir demeure-t-il caché à l’œil humain ? Une
question qu'on devra poser au pôle humain dans lequel Il agit.
Il est l’unique instrument nous permettant d’accéder à ce
Pouvoir !  Si nous désirons faire usage de l’énergie électrique,
nous devrons actionner l’interrupteur ou pôle qui nous relie à la
centrale électrique. Le Pouvoir invisible peut être appelé
également «Océan d’Amour». Lorsque nous voulons nous
baigner dans la mer, nous allons vers le rivage où les eaux sont
peu profondes et nous disons que nous avons pris un bain de
mer. Pareillement, afin d’expérimenter ce Pouvoir et en retirer
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un réel bienfait, nous devons aller à l’unique source de contact,
un Maître-Saint, un Maître réalisé en spiritualité.

Ж

LA VIE APRÈS LA MORT
Les Maîtres spirituels nous révèlent que la Nature a conçu l’être
humain de telle façon qu’il puisse à volonté quitter son corps
physique, pénétrer dans les plans spirituels supérieurs et
réintégrer ce même corps. Ils aident personnellement chaque
aspirant, octroyant à chacun une expérience de première main,
si minime soit-elle, au cours de la séance de la sainte initiation.
Une personne qui possède la compétence et a reçu le mandat
d’octroyer cette expérience de retrait sensoriel du corps,
pouvant ainsi placer l’âme incarnée sur la voie de retour à Dieu,
est un Maître authentique, un Saint ou «Satguru». Les leaders
des différentes organisations religieuses avaient initialement
cette mission. Hélas, nous pouvons juger par nous-mêmes de
leur incapacité actuelle à la mener à bien.

L’expérience de première main dont nous sommes gratifiés par
la grâce d’un véritable Maître est en elle-même la solution au
mystère de la mort. Dans la Bible, il est dit : «À moins que vous
ne naissiez à nouveau, vous ne pourrez entrer dans le Royaume
des Cieux». Ainsi, naître à nouveau consiste à quitter son corps
et à pénétrer dans l’Au-delà (la transition du plan physique au
plan astral). Un jour, il nous faudra quitter cette structure
temporaire qui, telle une construction de briques et de mortier,
se délabre au fil du temps. Les lois de la Nature ne comportent
aucune dérogation à cette sentence de mort. Nous craignons la
mort du fait de l’agonie, de la souffrance et de l’incertitude
quant à l’Au-delà. Nous craignons la maladie en ce qu’elle peut
nous conduire au seuil de la mort ; bien que nous sachions notre
fin certaine, nous nous débattons afin de continuer à vivre. Pas
une des paroles réconfortantes adressées par les médecins, nos
amis, nos parents ou les prêtres n'apportera paix et réconfort à
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notre esprit, à l’heure où s’enclenche le processus destructeur
de la nature. Tel est le cours normal des choses et nous ne
pouvons en aucun cas nous y dérober.

Quelle est alors la solution ? Il n’y a qu’une voie hors de cet
abîme de désespoir : celle consistant durant notre vie, à adopter
puis à maîtriser en pleine conscience, le processus naturel de
retrait du Courant spirituel de notre corps. Or, avec l’aide d’un
Maître parfait, ce processus se déroule tout en douceur, sans
souffrance ou trouble d’aucun ordre. Il ne s’agit pas là d’une
éventualité, mais d’un fait avéré.

Dès lors que nous serons en possession du secret qui a dérouté
les humains durant des siècles, notre joie sera sans limites et
nous deviendrons alors des «surhumains» munis d’une clef
d’accès à la paix et au paradis dont jusqu’alors, nous n’avions
connaissance que par la lecture des Saintes Écritures. Lecteur
sincère, lève-toi et éveille-toi avant qu’il ne soit trop tard, et
mets cette Science en pratique ! Si nous observons attentivement
la manière dont le processus de la mort s’opère chez un mourant,
nous constatons que ses pupilles se révulsent légèrement vers le
haut, elles peuvent par la suite, reprendre une position normale
mais le mourant n’est plus conscient. D’ailleurs, si les pupilles
se révulsent de manière excessive, l’individu meurt. La vie
s’échappe par la racine de ses yeux et les liens le rattachant au
corps physique et aux organes sensoriels sont rompus. La
connaissance de ce processus et la pratique au cours de notre vie
de la méthode nous permettant de cheminer sur cette Voie,
constituent la réponse et la solution aux mystères de la mort. Ni
exercices physiques à effectuer ni drogues à avaler ni foi
aveugle à cultiver. Le mystère de la vie et de la mort est
aisément résolu avec l’aide d’un «Maître-Saint» qui nous octroie
une expérience intérieure de première main via ce processus,
nous mettant ainsi sur l'autoroute menant aux Royaumes
intérieurs. Même en œuvrant par l’entremise de son Messager
autorisé, le Maître spirituel parfait, Dieu demeure et reste
néanmoins le Pouvoir responsable, les distances étant
immatérielles pour les Maîtres.
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Que gagne-t-on à maîtriser ce processus ? Il est difficile d’en
faire une description sur papier. Au moment de l’initiation, alors
que normalement son œil intérieur est recouvert d’un épais voile
d’obscurité, l’aspirant voit poindre dans son for intérieur la
véritable Lumière. Il réalise à ce stade, que la tradition du cierge
allumé que l’on retrouve dans les églises et les temples a pour
objet de rappeler à l’être humain la divine Lumière de Dieu qui
brille en lui. En cheminant plus avant sur le Sentier, cette
lumière atteindra une luminosité comparable à celle de plusieurs
soleils. L’aspirant prend aussi conscience que le divin Courant-
Son résonnant sans cesse auquel il est connecté, constitue le lien
divin, appelé Verbe par le Christ, Kalma et Nida-i-Asmani par
le Coran, Nad par les Vedas, Udgit par les Upanishads, Sarosha
par les Zoroastriens et Naam ou Shabd par les Saints et les
Maîtres spirituels. Avec le temps et la pratique, l’aspirant
rencontre le Maître à l’intérieur de lui-même, lui parle face à
face et est désormais assuré de Sa grâce, Sa gouverne et Sa
protection, où qu’il aille, serait-ce aux confins de la terre. Ainsi,
mis devant des preuves aussi manifestes, l’aspirant a dorénavant
une foi inébranlable en son âme et en cette Science spirituelle.
Il a trouvé dans cette vie-même, l’ouverture menant au portail
de l’Au-delà et est sur le point de visionner, tant intérieurement
qu’extérieurement, les secrets de la Création. En vérité, il est en
train de frapper à la porte du Ciel et puiser à cette nappe de
félicité. Cheminant plus avant sous la gouverne du Maître, plus
rien ne peut ébranler sa foi en cette Science spirituelle. La mort
devient un processus volontaire. Le passé, le présent et le futur
se fondent en un et il perçoit l’incontestable Vérité, l’essence
même de l’Être au creux de sa main. Libéré de son enveloppe
charnelle qui lui paraît dorénavant une coque vide, il perçoit
qu’il est une âme, un fragment inséparable de l’Esprit éternel et
s’empresse de retourner vers sa Source originelle. Bien que le
monde lui apparaisse comme un rêve, sur les instructions de son
Maître, il réintègre cette forme humaine. Alors, sage et
courageux, il retourne à sa vie matérielle dans l'exercice de ses
fonctions. 

Ж
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CONDITIONS PRÉLIMINAIRES REQUISES 
pour L’ASPIRANT SUR LE SENTIER 
À l’instar de toute science, certaines conditions préliminaires
sont requises avant qu’un progrès notable puisse être réalisé. La
vie conjugale, un dur labeur ou un entourage modeste ne sont
pas des entraves. Occuper une position sociale élevée ou être à
la tête d’une immense fortune ne sont en aucun cas des facteurs
avantageux. Aussi l’appartenance à une religion spécifique ne
confère aucun droit particulier. Quel que soit son statut, l’être
humain devra s’efforcer de pratiquer la noblesse de caractère,
la maîtrise de soi et la pureté du cœur.  La pureté en pensées,
paroles et actions est essentielle, car ainsi qu’il a été dit :
«Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu». Si la
vie éthique constitue un tremplin vers la spiritualité, néanmoins,
il est bon de se rappeler que la spiritualité va bien au-delà de la
vie éthique.

Nous pouvons constater dans la vie de l’être humain deux
aspects majeurs : son régime alimentaire et sa relation avec ses
semblables. Pour ce qui est du régime alimentaire : l’observance
d’un strict régime végétarien et l’abstention de toute
consommation d’alcool et de drogues sont essentielles. «Tu ne
tueras point» et «Vivre et laisser vivre» devraient être des
principes de base applicables à notre vie. Le corps est le temple
de Dieu et doit en tant que tel, être considéré comme sacré. Nous
ne devrions ni le négliger ni en abuser. Par conséquent, nous
devrions en prendre le plus grand soin, afin de le maintenir en
parfait état. Tous les alcools et stupéfiants doivent également
être évités car ils ont pour effets de nous rendre morbides et de
troubler notre conscience. En ce qui concerne notre relation avec
autrui, nous devrions ensemencer la bonté afin d’en récolter les
fruits. L’amour et l’humilité sont des qualités indispensables :
Ne faites pas à autrui ce que vous n’aimeriez pas que l’on vous
fasse ; Aimez, et toutes choses vous seront données par surcroît;
Aimez votre ennemi ; répondez au mal par le bien». Dieu est
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immanent à toutes formes et quiconque aime Dieu aime toute Sa
création. Aimer Dieu, c’est aimer toute l’humanité. Enfin, nous
nous devons de gagner notre vie honnêtement et en partager le
fruit avec nos semblables. Il ne s’agit pas là de paroles dénuées
de sens, mais de conseils d’une grande sagesse et d’une grande
résonance. 

Ж

LE KARMA 
Actions et réactions

Nous devons rendre compte de chacune de nos pensées, de nos
paroles et de nos actions, puisqu’elles doivent être soumises à
la loi de la nature, car chaque cause est suivie d’un effet et toute
action déclenche une réaction. Déracinez la cause et l’effet
disparaîtra. C’est justement ce qui a été accompli par les Maîtres
qui ont transcendé ces lois karmiques. Tous ceux qui n’y sont
pas parvenus demeurent soumis à la loi du karma et enchaînés
par celle-ci. Cette loi constitue la cause première de l’existence
physique et de l’habile stratagème du mental à l’œuvre en vue
de perpétuer l’existence des trois régions inférieures. La loi du
karma a pour effet d’assurer notre rétribution sous forme de
joies ou de souffrances, à l’aide de la loi du Talion : «Œil pour
œil et dent pour dent ». C’est l’aiguillon caché dans les mains
de la nature.

Le mental contracte du karma, revêtant ainsi l'âme d’une toile,
et régente le corps par les organes des sens. Bien que seule
l’âme puisse donner vie au mental, c’est malheureusement lui
qui s’approprie la souveraineté et règne à la place de l'âme.
Contrôler le mental est donc le premier pas vers la spiritualité ;
en effet, une victoire sur le mental revient à une victoire sur ce
monde matériel. Or, même des yogis et des mystiques accomplis
ayant transcendé certains royaumes spirituels élevés, voient
peser sur eux la main du karma.
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Les Maîtres classent les karmas en trois catégories distinctes

1 – Le Sanchit (ou entrepôt).  Il  s’agit des bonnes et
mauvaises actions inscrites à notre compte au cours de nos
vies antérieures, en tant que créances ou dettes dans l’ordre
de la Création, et ce, dès le jour de la première apparition de
la vie sur terre. Hélas, l’être humain ignore totalement cette
loi et ses conséquences.

2 – Le Pralabdha (sort ou destinée). C’est à la fois le
résultat et l’effet qui amènent l’être humain à être doté du
corps physique actuel qu’il doit assumer dans cette présente
existence. Ce karma se manifeste à l’improviste,
imperceptiblement, sans que nous puissions exercer le
moindre contrôle. Bon ou mauvais,  i l  nous faut subir ce
karma, dans la joie ou dans les pleurs. 

3 – Le Kriyaman (compte-courant de nos actions et
réactions dans cette présente incarnation). Ce karma diffère
des deux précédents, en ce que, dans une certaine mesure,
tout humain peut dans cette sphère, agir à sa guise.
Consciemment ou non, les actes posés au titre du kriyaman
portent leurs fruits. Nous en moissonnons en partie les effets
avant notre mort et le résidu est transféré au Sanchit ou
entrepôt.   

Le karma est la cause de la réincarnation et chaque naissance
est à son tour suivie de la mort.  Ainsi,  le cycle de la
réjouissance et de la souffrance, qui va de pair avec celui de
la naissance et de la mort,  poursuit son cours. «Vous
deviendrez ce que vous pensez» est la loi immuable de
l’univers dans lequel on vit .  Quel que soit son degré
d’intégrité ou de génie, l’être humain ne peut être libéré tant
que pèse sur lui la plus légère trace de karma. L’ignorance
de la loi n’est pas une excuse. En effet, bien qu’en certaines
circonstances spéciales, i l  puisse y avoir dans les lois
établies par l’être humain quelques concessions ou
assouplissements, il n’existe pas de telles dérogations dans
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les lois de l’Univers. La prière, la confession et l’expiation
peuvent procurer un soulagement mental temporaire, mais
elles ne permettent pas de surmonter le karma. Tout karma
doit être totalement liquidé, afin que le salut éternel puisse
être réalisé.

Troublé par ces faits, l’humain cherche un réconfort dans de
profondes et pieuses doctrines et, dès qu’il devient conscient
que bonnes et mauvaises, les actions constituent des chaînes en
or pour les premières, en fer pour les secondes, il s’oriente vers
une existence de renoncement. Différentes croyances lui
promettent le soulagement tant espéré, mais il ne tarde pas à
découvrir que leurs effets ne sont que provisoires. Alors
comment un Maître spirituel aborde-t-il ce problème ?

Au moment de l’initiation, le Maître amorce le processus visant
à ce que toutes les dettes karmiques de l’initié soient réglées. Il
le met en contact avec le Courant-Son dont la pratique a pour
effet de dissoudre le karma sanchit. Il s’agit d’un processus
semblable à jeter une poignée de graines dans une poêle posée
sur le feu afin de faire éclater les grains, leur enlevant ainsi
toute possibilité de germer. Pour ce qui est du karma kriyaman,
après avoir mis en garde le disciple contre le fait d’ouvrir tout
nouveau compte karmique en commettant des mauvaises
actions, le Maître lui accorde une dispense générale relative à
toutes les actions commises dans le passé, bien que l’aspirant
ait déjà partiellement réglé sa dette durant cette vie, jusqu’au
jour de son initiation. Toutefois, Il enjoint son disciple de mener
dès lors, une vie pure en se débarrassant de toutes ses
imperfections par l’introspection quotidienne. Quant au karma
pralabdha, les Maîtres n’y touchent pas : en effet, ce karma est
la raison d’être du corps physique, et toute interférence avec les
lois de l’Univers le conduirait à sa destruction. Ainsi après
l'initiation, une très faible quantité de karma subsiste qui devra
être supportée par le corps physique du disciple durant le temps
qui lui reste à vivre. Néanmoins, même cette infime quantité de
karma est allégée par la grâce du Maître qui fait des merveilles.
Un disciple qui, par dévotion aimante, place toutes ses
espérances dans son Maître, échappe aux effets douloureux des
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réactions karmiques passées. Dans nos moments de détresse, de
soucis et de peine, le Maître est notre refuge. Il agit à notre insu,
quelle que soit la distance. Tout comme une mère qui, afin qu’il
ne ressente pas la douleur d’une opération, porte tendrement son
enfant malade sur ses genoux, le Maître nous tient
affectueusement dans son étreinte. Dans leur plénitude de
compassion, d’amour et de bonté, parfois les Maîtres prennent
sur leurs propres épaules les souffrances karmiques de leurs
disciples. C’est la loi de la compassion à l’œuvre. À l’heure de
la mort, un disciple dévoué n’est soumis au jugement d’aucune
Cour. Tout compte fait, le Maître est tout pour lui.

Pourquoi un Maître spirituel parfait se charge-t-il d’un tel
fardeau ? Parce qu’Il a reçu la nature miséricordieuse de Dieu,
du Très-Haut, qui l’a mandaté de distribuer personnellement ce
trésor de mansuétude. Ainsi, le Maître est vénéré au même titre
que Dieu. Les enseignements du Sant Mat se retrouvent dans une
multitude de volumes écrits à la gloire des Maîtres ; pourtant,
même si leur nombre se voyait doublé, toutes ces publications
ne pourraient guère rendre justice à l’immensité de leur amour
et de leur bonté.

Le temps jette son ombre accablante sur l'homme qui doit
travailler dur au même rythme que l'évolution des temps. Il est
à ce point absorbé par ses besoins extérieurs et ses désirs qu’il
en oublie tout ce qui a trait au contentement, à la compassion et
à l’amour. Empêtré et cerné de toutes parts par les cinq passions
meurtrières que sont la luxure, la colère, l’avidité, l’attachement
et la vanité, il trébuche et supplie l'Invisible de lui venir en aide.
Le Seigneur miséricordieux s’en émeut et, lorsque les temps
deviennent plus sévères encore, le Tout-Puissant dispense plus
abondamment son secours par l’intermédiaire du Maître
vivant.Il est en effet, extrêmement difficile de croire qu’une
personne puisse s’élever au-dessus des cinq passions citées plus
haut et accéder au Royaume des Cieux durant sa vie ici-bas. Le
genre humain tout entier est sous l’emprise de ces cinq passions
et seul un Maître réalisé peut libérer les humains de l’influence
que ces cinq voleurs exercent sur eux. Nous exigeons tous une
preuve concrète avant de nous engager ; cette preuve est
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gratifiée sous la forme de l’expérience d’une impulsion de vie
ou Verbe et d’une vision intérieure. Le contact avec un Maître
est essentiel. Ceux qui restent à l’écart et dépendent d’eux-
mêmes ou se fient à une tradition ancienne et aux prêtres, tout
aussi ignorants qu’eux-mêmes, se privent du contact avec ce
Pouvoir et sont mis dans la situation décrite par le proverbe :
«Quand un aveugle conduit un autre aveugle, tous deux tombent
dans le précipice».

L’indifférence, la protestation et l’incrédulité ne nous
avantageront pas à l’heure où la Nature nous imposera son
ordonnance universelle, la mort. Notre situation sera semblable
à celle d’un pigeon qui voyant un chat s’approcher, ferme les
yeux et s’imagine que de ce seul fait, il ne se fera pas attaquer.
Pourtant, en moins de quelques secondes, le pauvre oiseau se
trouvera enserré dans les puissantes mâchoires du chat. Il sera
alors trop tard pour penser à s’échapper ! Soyez donc vigilants
pendant qu’il en est encore temps.

Ж

LA SPIRITUALITÉ
À ce stade, il est peut-être approprié d’expliquer le terme
«spiritualité» qui est souvent confondu avec une foi aveugle
placée dans les livres saints, l’étalage de miracles, les
phénomènes psychiques ou encore les pouvoirs yoguiques. La
spiritualité relève de l’expérience intérieure et son ABC
commence là où s’achèvent toutes les philosophies et pratiques
yoguiques. C’est l’expérience de l’âme. Quand un individu
affirme : «Je suis le corps», il décrit une perception basée sur
l’intellect et définie par l’ignorance. Quand il dit : «Je ne suis
pas le corps, je suis une âme éveillée», il énonce uniquement
une connaissance ou une théorie apprise. Mais quand il a une
expérience réelle de son âme en pratiquant l’introspection et en
établissant un contact avec le Soi suprême en lui, on parle alors
de vraie spiritualité.  
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La première leçon concrète débute dès lors que s’effectue un
retrait complet des courants sensoriels du corps physique grâce
à la bienveillance d’un Maître possédant la compétence pratique.
Sans aide, nul ne peut par ses seuls efforts, enclencher le
processus de retrait du corps physique. Si un individu le prétend
et pense qu’il le peut, il s’illusionne. Toutes les tentatives faites
sans l’assistance d’un Maître spirituel compétent, qui est seul
qualifié à conférer cette expérience, échoueront. Les Maîtres
viennent ici-bas afin de faire don de ce trésor de bénédictions
spirituelles aux chercheurs sincères de la Vérité. La spiritualité
ne peut être ni achetée ni enseignée, mais elle peut être attrapée
dès que nous sommes en contact avec des personnes qui
trempent dans la spiritualité. Tout comme les dons de la nature:
l’air, l’eau, la lumière sont gratuits, la spiritualité qui est
également un don de la nature, est dispensée librement et
gratuitement par les Maîtres authentiques. Elle ne peut être
enseignée par les livres, c’est là un fait affirmé dans tous les
Écrits sacrés. Les livres sont de précieux registres d’expériences
spirituelles intérieures réalisées par d’autres. Ils remplissent des
vides dans l’histoire et contiennent les messages des Maîtres du
passé dont le but est de nous aider à vérifier la pertinence des
faits révélés par un Maître vivant, ce afin de renforcer notre foi
dans la Science spirituelle. L’humain est souvent déconcerté par
la diversité des traductions, des interprétations et des
commentaires, tous distincts les uns des autres, qui au lieu
d’apaiser son mental, tendent plutôt à le dérouter et à accroître
sa perplexité. De plus, son égoïsme a conduit à l’apparition de
centaines de cercles religieux qui au lieu d’un message d’amour,
visent à la propagation d’une orthodoxie sectaire et étroite et à
un repli de soi au lieu d’une démarche d’intégration. Déchirés
par des sentiments contradictoires, les êtres humains
développent des pensées de haine et de guerre.

La compréhension des enseignements des Maîtres est acquise
par l’assistance aux satsangs où la majorité de nos doutes
s’évanouissent. Et des questions directement posées au Maître
spirituel permettront de dissiper les interrogations subsistantes.
Toutes les questions reçoivent la même considération sans qu’il
ne soit fait aucune place à la controverse. Chacun, riche ou
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pauvre et de toutes conditions, reçoit une attention égale, à
l’image d’un médecin face à ses patients. Bien qu’un Maître
véritable voie les qualités et défauts d’une personne aussi
nettement que l’on voit les conserves à travers un bocal de verre,
Il n’en révèle rien. Assis devant Lui, même ceux qui ne
comprennent pas sa langue sont secourus, à l’instar de celui qui
dans une parfumerie est imprégné des agréables fragrances qui
s’en dégagent. Le Maître répand ses bénédictions par ses regards
qui sont captés par ceux qui sont assoiffés et passionnés. Ses
yeux sont une fontaine d’amour.

Ж

CRITÈRE D’ÉVALUATION 
D’UN MAÎTRE AUTHENTIQUE
Ne jugez pas un Maître sur son apparence extérieure, son arbre
généalogique, ses habits riches ou pauvres, son pays d’origine,
sa façon de parler ou manger, par la position qu’il occupe au
sein de la société, le nombre de livres qu’il a écrit ou sur ce que
les gens disent de Lui. Recevez d’abord l’expérience intérieure
qu’il promet et ensuite, jugez-le de cet angle de vue supérieur.
L’expérience de notre Soi est le critère qui permet d’évaluer
l’authenticité d’un Maître. Toute personne vivante qui voit les
choses au niveau spirituel, qui a étudié les problèmes auxquels
est confrontée l’humanité et qui peut y apporter une solution,
est apte à corriger et guider tout être humain, tant dans la sphère
visible que sur le plan invisible, moralement et spirituellement,
en théorie aussi bien qu’en pratique, et elle est la seule
habilitée pour assumer la position responsable de Maître
spirituel. Heureux ceux qui en apprenant qu’un tel Maître existe
et qu’Il est accessible, expérimentent dans leur cœur un vibrant
sentiment de bonheur et de nostalgie.
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La spiritualité est une science plus simple et plus facile que
d’autres. L’homme qui s’y consacre n’a pas à se donner du mal.
Il se doit seulement d’apprendre à modeler son existence,
éthiquement et moralement, jusqu’à atteindre l’apogée de
l’amour, de la sincérité et de l’humilité qui produira en lui l’état
de réceptivité nécessaire. Tout le reste est dans les mains du
Maître. En outre, une association, quel que soit le caractère
spirituel dont elle se prévaut, ne devrait pas être appréciée selon
le nombre de ses fidèles. En tout temps et en tous lieux, un bon
orateur peut attirer bien des foules, alors qu’il se peut qu’il n’y
ait rien de pertinent ou de convaincant dans son discours. La
spiritualité n’est pas l’apanage exclusif d’une famille, d’une
localité ou d’un lieu ; elle est semblable à une fleur odorante qui
pousse là où la nature l’a prévu et autour de laquelle les abeilles
se rassemblent afin de se délecter de son nectar. Bien que les
Maîtres méritent toute gloire, ils n’en ont rien à faire. Même au
cours des conversations ordinaires, ils disent : «Oh, tout cela est
dû à la grâce de mon Maître. Ce n’est pas moi qui agis, tout
crédit et toutes louanges reviennent à mon Maître. Cette
humilité les place bien au-dessus du bas niveau d’égoïsme que
l’on trouve dans ce monde.

Au cours des âges, les Maîtres sont inlassablement venus offrir
cette Science naturelle à l'Homme.  Seuls, ceux qui sont
insatisfaits de ce monde se précipitent vers eux ; les autres, ceux
qui aspirent aux attraits du monde matériel, aux plaisirs et au
luxe, leur tournent le dos. Et les autres chez qui tous sentiments
nobles sont éteints, sèment sur leur voie nombre d’obstacles. Et
ainsi qu'en témoigne la vie de Jésus, de Guru Nanak, de Kabir
et bien d’autres, les hommes n’hésitent pas à les soumettre à
toutes sortes de supplices. Les Maîtres se sont manifestés dans
les temps passés, se manifestent à notre époque et se
manifesteront dans tous les temps à venir pour le bénéfice
spirituel de l’humanité. Le fait de supposer et d’accepter
qu’après la mort du Maître, la spiritualité devienne le monopole
ou le privilège des religions et soit à la base de leurs
enseignements et que les livres sacrés demeurent les seuls
guides, atteste de l’étourderie de l’être humain. 
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Comment distinguer un Maître authentique d’un pseudo maître?
Telle est la question qui s’impose ! Pour y parvenir, il n’existe
en fait, aucune pierre de touche ou formule magique, si ce n’est
celle de l’expérience du Soi nous permettant de différencier le
vrai du faux, la vérité du mensonge et la réalité de l’illusion. 

De nos jours, alors que le matérialisme prend de l’ampleur, il
est bon de se rappeler que les Maîtres spirituels compétents ne
poussent pas comme des champignons.

Aussi, nous devons faire notre recherche de manière à ne pas
nous laisser induire en erreur par les propagandes mensongères,
les témoignages d’autrui, la foi aveugle, la promesse d’un
bonheur futur et notre attachement à la position sociale, à la
richesse et au plaisir. Lorsque ces grands Maîtres réalisés
s’incarnent ici-bas, ils ont la capacité de donner vie aux millions
de personnes qui viennent à eux. Ils sont les Enfants de la
Lumière et Ils répandent cette Lumière sur toute l’humanité.

La foi aveugle est l’un des obstacles majeurs à surmonter. Nous
borner à écouter, à lire et à suivre sans rechercher à quoi et où
cela nous mène, revient à faire preuve d’une foi aveugle. Si on
est négligent au point d’en oublier la fin, et qu’on ne vérifie pas
en puisant au plus profond de notre être à savoir si on se
rapproche ou s’éloigne de notre but, c’est qu’on fait tout
simplement montre d’une foi aveugle. Dès qu’un individu se
rend aux pieds d’un Maître spirituel réalisé et qu’il écoute
attentivement ses explications éclairées quant à la façon
d’acquérir la connaissance de Soi par l'auto-analyse, il est alors
intellectuellement convaincu d’être sur la bonne voie, et en toute
confiance suit immédiatement et conformément les
enseignements du Maître. Telle est la première leçon à
apprendre au sujet de la Vérité. Quand le jour de son initiation,
le disciple est béni d’une expérience de première main, de
quelque nature qu’elle soit, il demeurera convaincu et
progressera quotidiennement. De nos jours, l'être humain écoute
des discours, des conférences et des sermons, les accepte et y
croit toute sa vie durant et prend fermement pour acquis d’avoir
été placé sur la voie du Salut.
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Mais, dès lors que surgit la mort et son cortège de souffrances,
d’angoisses de la séparation et de crainte de l’inconnu, il réalise
alors son erreur. L’habitude de toute une vie faite d’attachement
au corps occupe toutes ses pensées, tandis que, impuissants et
désespérés, amis, médecins, parents et prêtres assistent à ce
triste spectacle.

C’est ici que la Science de la Spiritualité nous est d’une grande
aide. Le retrait de l’âme du corps se trouve grandement facilité
et le Maître apparaît afin d’accueillir et de guider l'âme plus
avant, dans les régions de l’Au-delà. Pour l’âme, la mort est
l’évènement le plus heureux et, à l’instar du mariage ici-bas,
constitue l’union avec son Bien-aimé éternel. Ayant déjà visité
ces régions en méditation et étant convaincue de la supériorité
de ces lieux, l’âme franchit désormais sans peur ce territoire
familier. Lorsqu’Il désirait capter l’attention de ses disciples
pour qu’ils saisissent la nécessité d’accomplir les pratiques
spirituelles, mon Maître Hazur Baba Sawan Singh Ji avait
coutume de dire : «Allez voir mourir un disciple afin d’être
convaincu». Les Maîtres spirituels croient au Salut pendant
notre durée de vie et non au salut qui n’est possible qu’après la
mort. C’est en vérité une science simple et facile, et le disciple
ne devrait jamais se satisfaire de la seule initiation et négliger
l’expérience spirituelle. Un temps régulier doit être consacré
quotidiennement aux pratiques spirituelles et il est avantageux
d’informer le Maître des progrès réalisés. Le disciple doit
constamment rechercher les directives de son Maître,
personnellement ou par correspondance, sans penser qu’il
l’importune. Le Maître sait par intuition où en est chacun et
peut, par transfert de la pensée ou autres moyens, écarter la
plupart des difficultés que traverse le disciple. Néanmoins, il
souhaite que ce dernier lui fasse part de ses difficultés.

À la différence d’autres voies qui impliquent la mise en œuvre
d’exercices compliqués et ardus, ainsi que le contrôle de la
respiration, et qui en outre, conduisent à une faible maîtrise de
soi et l’acquisition de quelques piètres pouvoirs, le sentier
millénaire du Surat Shabd Yoga ou Yoga de la Science de la
Spiritualité peut être suivi sans aucune difficulté par des
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hommes, des femmes et des enfants de tous âges. En plus de
requérir un physique vigoureux et une alimentation riche, les
méthodes prônées par ces autres voies sont condamnées de nos
jours par les Maîtres spirituels comme étant inadéquates et
même dangereuses pour le corps.                                                                                                                                                                                                                                                       

Ж

UN FAIT SCIENTIFIQUE 
Deux courants principaux sont actifs dans le corps physique et
en assurent le fonctionnement. Il s’agit pour le premier, du
courant moteur (la respiration ou prana) et pour le second, du
courant sensoriel (qui peut être également nommé «attention»
ou surat). Les Maîtres ne se préoccupent pas du courant moteur,
de sorte que la respiration n’est aucunement affectée et que le
processus de la vie suit son cours normal. Bien que le courant
sensoriel étende ses ramifications à travers tout le corps, son
siège principal, comme celui du mental, est situé entre et
derrière les deux sourcils. La pratique de cette Science consiste
simplement à retirer le courant sensoriel au foyer de l’œil, le
centre principal dans le corps.

Ж

LA SAINTE INITIATION

Le mental ne permet pas à l’être humain de connaître son âme.
De par sa nature, il est en quête permanente de plaisirs et il nous
est difficile de maîtriser ses constantes fluctuations. S’élever au
diapason du divin Courant-Son en nous, constitue la Voie la plus
sûre pour apaiser le mental et pratiquer la concentration. L’école
de pensée à laquelle on appartient importe peu. On n'a pas à se
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convertir, on peut demeurer membre d’un groupe. Pas de règles
sévères et rigides, de rites et rituels, d’apparats et de faux-
semblant ; pas d’offrande de présents ou de fleurs. Le disciple
se doit simplement d’entrer en lui-même et  d’ores et déjà,
considérer son corps comme un laboratoire. En ce qui a trait à
la théorie, il lui faut comprendre ce qui suit. Il s’agit d’un bref
résumé de ce qu’il entendra au cours des satsangs et causeries : 

1- Le Maître n’est pas le corps. Il est le Pouvoir agissant à travers
une forme physique et l’utilise afin d’enseigner et guider les
êtres humains d’une manière à peu près semblable à celle d’un
esprit se servant d’un médium. Ce n’est que dans le corps humain
que le disciple est en mesure de reconnaître son Maître spirituel
ici-bas sur terre et également dans les régions supérieures. 

2- Le Maître est le Shabd, le Naam, le Verbe Saint, etc… tous
ces mots faisant référence au Pouvoir de Dieu manifesté sous la
forme du Principe de la Lumière et du Son divins. En se
connectant à ce Pouvoir, l’âme amorce son voyage de retour à sa
Demeure véritable.

3 - Le Verbe Saint assume un corps par amour pour ceux qui sont
désabusés par la vie et aspirent à une paix et un bonheur
perpétuels à l’écart du monde et de ses soucis, ceci dans le but
de leur procurer un réconfort. Le Christ a dit : «Le Verbe s’est
fait chair et a habité parmi nous». Dès l’initiation, alors que le
Maître branche le disciple sur le Courant du Verbe Saint, la
forme audible du Verbe établit sa demeure au siège de l’âme du
disciple et y réside jour et nuit et jamais plus ne le quittera,
même à la fin de son existence physique. Le divin Courant-Son
le suivra et demeurera en sa compagnie jusqu’à la réalisation du
but final. Le Verbe est connu sous les appellations de Voix de
Dieu ou du Courant-Son qui est l’impulsion de vie transmise au
disciple par le Maître vivant au moment de l’initiation. Il peut
être perçu comme un Son venant de loin et se développant
graduellement avec une douceur telle qu’aucune musique sur
terre ne puisse le surpasser. C’est l’Eau de la vie, le Printemps
de l’immortalité, l’Élixir de vie, le Nectar de la spiritualité dont
il est fait état dans les livres saints.
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4- Chaque être humain est pourvu d’un œil intérieur, lui
permettant de voir dans son for intérieur tous les panoramas des
régions supérieures et ce, dès que le voile est déchiré par un
Maître vivant compétent. À cette étape, le disciple demeure
parfaitement conscient et réalise des expériences étonnantes.
Toutefois, s’élever dans les régions supérieures sans un Maître
spirituel compétent, comporte de nombreux dangers.

Ж

LE SIMRAN
La répétition des saints Noms donnés au disciple par le Maître au
moment de l’initiation est recommandée, en ce qu’elle constitue un
bouclier contre tous les dangers. De plus, cette répétition agit
comme un mot de passe et permet d’accéder à tous les plans
spirituels, donne force et énergie au corps et au mental au cours
des périodes de troubles et d’afflictions, rapproche l’âme du
Maître, renforce la concentration et confère divers autres pouvoirs.
Alors que le simran enseigné par un soi-disant maître n’est qu’un
simple assemblage de mots, ces mêmes mots deviennent électrifiés
dès lors qu’ils sont chargés de l’attention et de la grâce d’un Maître
véritable.

La séance d’initiation débute par une description des
régions spirituelles intérieures et une explication de la manière dont
il convient de cheminer sur le sentier. Le dévoilement de la vision
intérieure, permettant la contemplation des régions intérieures et
de leurs Lumières célestes distinctes et l’écoute du Courant-Son,
représentent l’aspect pratique de l’initiation. La pratique
quotidienne de l’écoute du Son associée à la concentration au foyer
de l’œil en répétant le simran constitue la méditation. En outre, le
Maître donne de brèves instructions relatives à la nécessité de
mener une vie pure et simple, de consacrer quotidiennement un
temps aux exercices spirituels et quelques autres recommandations
de bon sens. La cérémonie entière dure de deux à trois heures. Un
journal quotidien des progrès spirituels réalisés devra être tenu par
chaque initié. 

Ж
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LES MIRACLES
À l’exception de rares cas résultant de circonstances
particulières, les Maîtres spirituels ne montrent jamais de
miracles à un disciple. Les miracles sont en accord avec les lois
de la Nature, mais cependant constituent de terribles traquenards
quant aux idéaux les plus élevés de l’être humain dans son
approche du Tout-Puissant. Les Maîtres sont en possession du
Pouvoir suprême et leur mission est sacrée. Un disciple dont la
vision intérieure a été ouverte voit nombre de miracles à chaque
pas. Hésiter à croire en un Maître-Saint, sous prétexte de n’avoir
vu aucun miracle accompli par Lui est aussi ridicule que notre
refus d’accepter qu’un individu est multimillionnaire sur le
motif qu’il ne nous montre pas son argent. Il se peut qu’il ait
déposé le dit argent dans une banque et aime à le dépenser
comme il l’entend, sans se soucier des acclamations et des
approbations publiques. D’ailleurs, dans un auditoire composé
de plusieurs milliers de personnes assistant à un spectacle de
magie, seul un nombre infime d’entre elles serait incité à étudier
cette discipline. Ceux qui sont à l’affût des miracles ne sont pas
de véritables chercheurs spirituels.

Ж

GÉNÉRALITÉS
Le monde d'aujourd'hui réclame à grands cris une meilleure
harmonie et une juste compréhension en vue de voir s’établir
une existence pacifique, libérée de conflits. La Science
spirituelle de l’analyse de soi qui révèle la Fraternité de
l’Homme et la Paternité de Dieu, est la solution permettant de
reconstruire une relation saine et de propager l’harmonie entre
tous les peuples de la terre. Celui qui prétend aimer le Dieu
invisible et ne se soucie pas d’aimer ou n’aime pas son frère
visible, est véritablement perdu. Aimer, vénérer et se montrer
reconnaissant envers nos semblables, c’est aimer et vénérer
Dieu. L’amour pour le Maître visible, notre lien le plus étroit
avec Dieu, est en réalité l’amour pour le Père suprême. Essayons
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donc de mesurer la profondeur de la miséricorde et de la grâce
de Dieu à travers un Maître spirituel, son Messager visible. Il
présente la spiritualité comme une fin et non comme de
l’idolâtrie. L’atmosphère dans laquelle se meut un tel Maître
authentique est chargée de courants de paix et d’amour qui
affectent tous ceux qui viennent à Lui. Même les lettres écrites
par lui ou en son nom véhiculent des courants d’extase infusant
les replis les plus intimes du cœur.

Le Maître vivant parfait précède Dieu. Un tel Être fut Hazur
Baba Sawan Singh Ji Maharaj qui demeura de nombreuses
années parmi ses disciples. D’ailleurs, même après avoir quitté
son corps physique, Il continue de veiller sur ses enfants bien-
aimés ainsi que sur tous les chercheurs sincères animés par
l’amour divin et qui l’ont rencontré, ne serait-ce qu’une seule
fois brièvement. 

L’amour divin ne connaissant pas de loi, Il apparaît, sous sa
forme rayonnante, même sur les plans spirituels inférieurs, par
amour pour ces âmes. Pas une, mais des centaines de personnes
pourraient attester de ces manifestations que des ignorants
qualifieraient d’illusions. Sur le plan physique, Il continue de
répandre ses bienfaits par son successeur qui, à son tour guide
aujourd’hui les âmes dans toutes les sphères spirituelles.
Lorsqu’une ampoule est grillée, elle est remplacée par une autre;
le même pouvoir agit et la même lumière brille dans la nouvelle
ampoule. Tous ceux qui approchent le Maître en retirent des
expériences positives. Quiconque désire se saisir de cette
occasion en or n’a qu’à contacter le Maître spirituel pour voir
ses souhaits comblés ; son cœur débordera de joie et ses épaules
lasses seront allégées de leur fardeau de soucis et d’inquiétudes.

Ж
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À propos de «La Science de la Spiritualité», appelée
autrefois : «Sawan Kirpal Ruhani Mission». 

La science de la spiritualité est un organisme spirituel
mondialement reconnu qui se consacre à
l'épanouissement de notre être par la méditation, sous la
direction de Sant Rajinder Singh Ji Maharaj.

Elle fut appelée ainsi par le Gracieux Maître Sant Darshan
Singh Ji Maharaj (1921-1989), et est actuellement dirigée
par son successeur, Sant Rajinder Singh Ji Maharaj qui
continue de répandre et de propager le message d’amour
des grands Maîtres spirituels du siècle dernier : Hazur
Baba Sawan Singh Ji Maharaj (1858-1948); Sant Kirpal
Singh Ji Maharaj (1894-1974) et Sant Darshan Singh Ji
Maharaj (1921-1989). 

Dotée d’un siège international à Delhi (Inde), et plus de
2,000 centres implantés dans un grand nombre de pays,
la Science de la Spiritualité offre aux chercheurs sincères
de la Vérité de toutes les parties du monde, une
opportunité unique de trouver la paix, la joie et de réaliser
leur accomplissement spirituel. Les Maîtres de la Science
de la Spiritualité enseignent une méthode simple et
naturelle conduisant à la paix intérieure et extérieure par
la méditation. Cet enseignement connu sous le nom de
Surat Shabd Yoga ou Sant Mat, permet d’intégrer dans la
vie de personnes de tous âges, de toutes religions et
nationalités, la pratique de la méditation sur la Lumière et
le Son intérieurs divins. Au fil du temps, par une pratique
régulière, les aspirants développent de nobles valeurs
humaines qui transforment et enrichissent leur vie et leur
permettront de contribuer à l’établissement d’un monde
meilleur.
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Sant Rajinder Singh Ji Maharaj, le leader spirituel
actuel de la Science de la Spiritualité peut être
contacté au :
Kirpal Ashram – Sant Kirpal Singh Marg – Vijay Nagar – Delhi 
110 009 – Inde –Tél.: (009111) 722-2244 ou 722-3333 – Fax (00
91 11) 721-4040

Sant Rajinder Singh Ji Maharaj
Né en 1946, Sant Rajinder Singh Ji Maharaj est le saint
Maître vivant actuel. Il anime des séminaires et voyage
à travers le monde afin d’enseigner la méditation. Il est
l’auteur de nombreuses publications parmi lesquelles
on peut citer : «La paix intérieure et extérieure par la
méditation» et «Redonnez le pouvoir à votre âme par
la méditation». Sant Rajinder Singh est le président de
la conférence sur l’Unité humaine et convoque chaque
année deux conférences internationales, l’une sur le
mysticisme et l’autre sur l’intégration humaine. 
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Sant Kirpal Singh Ji Maharaj

Allez dans 
la joie !





S O S . O R G



«  Vo i r  e st  a u - d e s s u s  d e  to u t  !  »  «  Vo i r  e st  a u - d e s s u s  d e  to u t  !  »  

S e u l e  l a  fo r m e  h u m a i n e  p o s s è d e  to u s  l e s
é l é m e n ts  n é c e s s a i re s  p o u r  a tte i n d re  c e
b u t .   D i e u  n o u s  a  g ra t i f i é s  d ’ u n  c o r p s
h u m a i n ,  n o u s  d evo n s  d o n c  L u i  re n d re  g râ c e
e t  e n  fa i re  l e  m e i l l e u r  u s a ge .  S i  D i e u  a  c ré é
l ’ a n i m a l  a v e c  l a  tê te  to u r n é e  v e rs  l e  s o l ,  n e
vo y a n t  q u e  l e s  é l é m e n ts  i n fé r i e u rs ,  c ’ e st
t rè s  b i e n .  M a i s  to i  q u i  e s  u n  ê t re  h u m a i n ,
é l èv e  to n  rega rd  !   

K i r p a l  S i ng h


